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Afinador dit « Le Chargeur », monté par son maître 
devant l’usine Afinadora de Metales. Mai 1910.

Jean Tommy-Martin en tenue bleu ciel du Club Hippique Français de Mexico, 
monté sur son nouveau cheval « Hector », près de Chapultepec. 1911.



Création du Club Hippique Français de Mexico.
(Lettre du 10 avril 1910 à sa tante M.A.Martin).

« Je dois essayer cette semaine un cheval de selle que je désire acheter. J'ai loué une écurie en 
commun avec deux de nos chimistes qui ont des chevaux.

Enfin M. Simonin m'a autorisé à aménager une piste dans un grand terrain qui appartient à la 
Société et qui est actuellement inutilisé. J'y fais creuser une petite rivière et construire un mur. Ce sera le 
steeple de l’Afinadora (le tout à mes frais naturellement).

Nous venons de constituer un Club hippique Français. Nous sommes une cinquantaine de 
membres. Nous voulons réagir contre l'idée admise à Mexico que seuls les Allemands savent monter à 
cheval. Le Ministre de France a accepté la présidence d'honneur de notre club. Nous avons trouvé un 
président actif et je pense que notre première assemblée générale qui a lieu demain me nommera Vice 
Président. Me voilà sur le chemin des grandeurs. »
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Fête du Club hippique Allemand. Février/mars 1910.
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Saut de la rivière par le capitaine Ximenès.
de la Garde présidentielle.

Saut de haie sous l’oeil de jeunes mexicains. Saut du double mur par un officier mexicain.

Le marquis de Guadalupe,
Mexicain de vieille famille espagnole,

Vice-président du Club Hippique Français.

La chope de bière après les épreuves. Jean TM assis au centre en tenue ordinaire.



Chasse au Renard 1910.
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Départ pour la chasse au Renard. On peut voir la queue du renard a7achée au bras de mon voisin. 
Je porte l’habit bleu du club français. Le Renard porte l’habit rouge du club allemand. 

JTM est monté sur « Le  Chargeur ».

A gauche le Renard, monsieur Audry,
poursuivi par une dizaine de cavaliers dont JTM (chapeau melon, tenue civile),

sur un cheval blanc. Avril 1910.
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Monsieur Laforest, sous-directeur de notre usine, sur l’obstacle.

Jean-Tommy-Martin une seconde avant l’obstacle. Octobre 1910.



Course à Peralvilla. Août 1910.
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Passage d’une barranca par JTM. Octobre 1910.

De gauche à droite : Laborde, Arrioja, TM, capitaine Hernandez. JTM arrive 4ème sur « Le Chargeur ».



Pique-nique.
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Pique-nique du Club hippique Français sous la présidence de Monsieur André, Consul de France. 
A gauche, coiffé du chapeau national, on voit le Mexicain qui avait prêté son hacienda. Mai 1910.

Pique-nique du Club hippique Français. Mexico 1910. De gauche à droite :
-Mademoiselle Snackers (de Lille) dont le père a fondé notre club.
-Madame Payrola (de Paris)
-Monsieur Laforest (de Paris) chef du laboratoire, va prendre le poste de sous-directeur.
-Monsieur Payrola (de Paris) directeur de l’Afinadora.
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Jean Tommy-Martin, quatrième à partir de la gauche.

Hector, beau demi-sang, tenu en laisse par un « mozo » sur son petit cheval mexicain (photo JTM).
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Hector, calle Merida, devant la maison de son propriétaire.

Un jeune cavalier mexicain et sa monture entèrement harnachée.
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Mexicain sur son cheval. Remarquer les éperons.

Carte de Jean Tommy-Martin à son beau-frère Paul Wallon.



Invitation  du Club Hippique Français pour une chasse au Renard,

 de Chapultepec au bois des Anzures, le 23 avril 1911.
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Un jeune cavalier mexicain et sa monture 

Arrivée des invités : les Dames en calèche, les Messieurs à cheval.

Chapultepec : rendez-vous des invités. Jean Tommy-Martin est au centre de la photo.
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Quelques invités de la colonie française.

Les Messieurs se reposent à l’ombre.
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Au départ, cinq membres du Club Hippique Français en uniforme.

Quatre autres participants français dont une amazone.
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Départ de la chasse : au centre le renard, monsieur Laborde, avec sa queue au bras gauche.

Marcel Cortazon (Mexicain) en chasse. Dans le fond le groupe des pères de famille
qui suivent la chasse aux allures modérées, et en évitant tout ce qui ressemble à un obstacle.
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Mademoiselle Hubard.

La caza libre, ou galop final, où le Renard échappe très habilement à ses poursuivants.



Invitation du Club Hippique Français à une chasse au Renard,

le dimanche 3 décembre 1911.
Communiqué paru dans la presse de Mexico.

Dimanche dernier, 3 décembre, a eu lieu la chasse au Renard organisé par le Club Hippique 
Français. Près de 80 cavaliers étaient au rendez-vous. Les habits bleus des Français se détachaient au 
milieu de nombreux habits rouges du Club Hippique Allemand et du Club International. Il y avait également 
plusieurs officiers de l’armée mexicaine en uniforme et de très gracieuses amazones.
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La caza libre, ou galop final, où le Renard échappe très habilement 

Jean Tommy-Martin.



Le Renard, M. Laborde, partit au galop suivi de près par le Maître de Chasse, M. Jean Tommy 
Martin, et par l’escadron imposant des chasseurs. Avant d’arriver à la Calzada du Niño Perdido, une 
douzaine d’obstacles furent franchis ; on a remarqué le septième obstacle composé de quatre barres assez 
élevées que le peloton de tête sauta très correctement. 

Les chasseurs entrèrent un peu plus loin dans les terrains de Don José Escandon qui avait 
aimablement autorisé le passage. 

Après un temps de galop dans la plaine, le Renard pénétra résolument dans un profond fossé 
plein d’eau et de boue ; les chevaux enfonçaient jusqu’au poitrail. Un poney, monté par un tout jeune 
cavalier, plongea même complètement, mais l’enfant conserva son assiette et sorti sain et sauf, bien que 
très mouillé, de ce mauvais pas.

Quelques personnes, plus soucieuses de leur propreté et de leur élégance que d’une vaine gloire, 
se refusèrent à passer le fossé et cherchèrent une autre route.

Cependant le Renard, suivi du gros de la chasse, traversait le village de Nativitas et y franchissait 
un mur, puis après un grand galop en plein champ, il prenait le chemin du retour, traversait le Rio de la 
Piedad, contournait l’hippodrome de la Condesa, et gagnait les Anzures où devait avoir lieu la chasse 
finale. Celle-ci fut extrêmement mouvementée ; pendant 90 secondes, M. Salvador Laborde se défendit 
énergiquement contre ses très nombreux poursuivants. Comptant moins sur la vitesse de son cheval que 
sur sa souplesse, il dérouta ses adversaires par ses brusques arrêts et ses demi-voltes sur place.
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Grand galop en plein champ. Jean Tommy-Martin premier à droite.

En tête le Renard, en second JTM dévalant le talus.



Quand retentit le coup de sifflet final, il gardait encore attaché à son bras gauche la queue de 
renard, trophée de la journée. Après un lunch champêtre, quelques cavaliers organisèrent un petit 
concours de sauts qui intéressa vivement le public.

Remarqués au rendez-vous : M. le Ministre de France et Mme Paul Lefaivre, le baron de Vaux, 
Monsieur le Consul Suisse accompagné de Mme et Mlle Perret, M. Lemmens, Consul de Belgique, M. J. 
Wirth, président du Club Hippique Allemand, et de nombreuses personnalités de notre colonie.

En somme, ce fut une jolie chasse, peut-être un peu trop rapidement menée, mais on n’a eu à 
regretter aucun accident et tous les participants conserveront un bon souvenir de cette journée.

À travers champs, bondissant par-dessus les haies et les barrières, franchissant les ravins et les 
ruisseaux, ce fut une belle galopade, vive et gaie, à la Française.
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Jean Tommy-Martin à droite.

Les nombreuses personnalités de notre colonie. JTM au centre.



Chasse au Renard, samedi 18 mai 1912.
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Départ pour la chasse. Au premier plan JTM. A l’extrême droite M. Laborde également du CHF.

Photo prise à la fin d’une longue chasse où il y avait eu 31 obstacles.
Hector était bien las et j’ai bien cru qu’il allait toucher, mais en fait nous passâmes sans accroc.



Chasse au Renard offerte par le Club Hippique Français,
le dimanche 26 mai 1912.

Communiqué de presse.

Hier dimanche, à neuf heures du matin, un imposant groupe de cavaliers et d'amazones était réuni 
près de l'hippodrome de la Condesa.

Au signal donné par Monsieur A. Mayousse, Maître de chasse, toute la troupe partit au galop en 
plein champ derrière le Renard, M. Salvador Laborde. Une douzaine d'obstacles, barrières, haies, et un 
mur assez haut furent rapidement franchis. Les chasseurs suivirent ensuite le renard dans les allées du 
parc de Chapultepec. La traversée du Rio de los Morales se fit sans incident bien que la remontée fut raide 
et très étroite.

En arrivant à l'hacienda de los Morales, toute la chasse prit le pas et salua Don Eduardo  Cuevas y 
Rubio qui avait galamment autorisé le passage sur ses domaines. Le retour se fit au travers des grandes 
prairies de Santa Julia et les invités qui attendaient au rendez-vous des Anzures eurent un spectacle 
superbe sous les yeux quand la chasse vint droit sur eux au grand galop. L'escadron était en ligne 
déployée et les uniformes rouge sang ou bleu ciel se détachaient vivement sur le gazon vert.

La finale fut courue en lisière du bois des Anzures. Le Renard échappa aux atteintes de ses 
poursuivants grâce à une série de voltes rapides et garda victorieusement la queue, trophée de la journée.

Un lunch fut servi sous les arbres et, aussitôt après, eut lieu un petit concours de sauts. Le gagnant 
fut Monsieur Bartheneuf, monté sur la jument de pur sang du Maître de chasse, Monsieur Mayousse.

L'assistance était très nombreuse. Les cavaliers et amazones étaient au nombre de 95, ce qui est 
un beau succès pour cette fête française. 
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Cavaliers et amazone.



22

Un Suédois à l’obstacle. 1/10 ème de seconde avant la bûche sensationnelle.

Repos des cavaliers entre deux séries d’épreuves. Au premier plan un groupe d’Allemands.
Au fond à droite, le docteur Cornillon et Jean Tommy-Martin.



23



Jaripeo, fête offerte par le Club Hippique Français,

le dimanche 6 octobre 1912.
Communiqué de presse par Jean Tommy-Martin.

La fête champêtre organisée dimanche (6 octobre 1912) par le Club hippique Français a eu un 
très vif succès. Vers dix heures  l'haciendas « la Purissima » était envahie par les nombreux invités. Les 
plus braves étaient venus à cheval, les dames et les demoiselles avaient en général préféré le train spécial 
; beaucoup de personnes étaient aussi venues en automobile.

Le Jaripeo a été splendide. Y prenaient part huit Charros vêtus du costume national : Miguel et 
Jésus Fragoso, propriétaires de l'haciendas, et leurs amis. Tous les huit ont fait preuve d'une habileté et 
d'une force absolument remarquable. Le public ne leur a d'ailleurs pas ménagé ses applaudissements et la 
musique joua nombre de fois la « Diana ». Le triomphateur de la journée fut Jésus Fragoso qui lassa à pied 
et à cheval avec une extraordinaire sûreté de main.

Un excellent lunch fut ensuite servi sous les arbres près d'une jolie source. Il  y avait plus de 150 
personnes, les chaises ne suffisaient pas et quelques cavaliers s'assirent gaiement dans l'herbe.

On termina la journée par un bal rempli d'entrain où une ronde de gigantesques réunit toute la 
société, non seulement les jeunes filles, les charros et les cavaliers, mais depuis les petits bébés jusqu'aux 
messieurs à barbe grise. Tout le monde paraissait enchanté et la joie qu'ils ont vue répandue sur les 
visages a été certainement la meilleure récompense des organisateurs.  

24

Les charros (cavaliers mexicains).
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Les charros attrapent au lasso un petit cheval.
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Fête champêtre : Jean Tommy-Martin à droite.



Concours hippique international de Mexico à Chapultepec,

dimanche 27 octobre 1912.
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Jean TM, juge d’obstacle, se trouve sous l’ombrelle blanche derrière le gamin mexicain.

Jean Tommy-Martin en habit clair sur la droite.



A M. le docteur Cornillon, président du Club Hippique Français.

 Mexico 25 juin 1913.

Sur le point de quitter le Mexique, sans pensée de retour, je ne peux plus continuer à faire partie 
du Club hippique français de Mexico.

Ce n'est pas sans quelque mélancolie que je quitte ce groupe de bons amis, et je garderai 
longtemps le souvenir de grandes randonnées à cheval et de chasses au Renard.

Je souhaite au Club hippique français une longue vie et de brillants succès et je vous prie de 
croire, ainsi que tous ses membres, à ma très vive sympathie.
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Jean Tommy-Martin.



Courses de taureaux 1910/1911.
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